
Railcoop bientôt liquidée, le train Bordeaux-

Lyon enterré, ses sociétaires amers 

Ses derniers espoirs de financements évanouis, la coopérative Railcoop va être 

liquidée, a annoncé sa direction à ses sociétaires. Parmi ceux-ci, plusieurs 

collectivités locales de Nouvelle-Aquitaine, dont l’agglomération de Libourne ou le 

Département de la Creuse, misaient sur la relance de la ligne Bordeaux-Lyon pour 

améliorer leur desserte ferroviaire. 

 

Placée en redressement judiciaire en octobre 2023, Railcoop avait six mois pour 

trouver des financements lui permettant de poursuivre ses activités. Faute 

d’investisseurs privés ou de soutien public ayant volé à son secours, la coopérative 

s’était résolue à vendre deux rames préalablement achetées à la Région Auvergne-

Rhône Alpes pour lancer sa ligne de train Bordeaux-Lyon. 

Sauf que la société ACC-M, en charge de l’audit de ces rames, réclamait à Railcoop 

880 000 euros de frais de garage pour le stockage de celles-ci sur son site de 

Clermont-Ferrand, un « montant exorbitant et sans rapport avec le coût du 

stockage », estime Railcoop, dans un message envoyé ce mercredi 27 mars à ses 

sociétaires. 

Le tribunal de commerce de Clermont a néanmoins donné tort à l’entreprise 

ferroviaire le 21 mars dernier, la condamnant à verser 160 000 euros « au titre de 

sa créance postérieure » au redressement judiciaire, indiquent nos confrères de 

Rue89 Lyon. 

« Décision incompréhensible » 

Cette « décision incompréhensible scelle le sort de Railcoop », affirme sa direction, 

car elle la « coupe de toute source de financement de court terme », et lui « fait 

porter une nouvelle dette, insoutenable », alors que la coopérative avait besoin de 

42 millions d’euros pour lancer son service entre Bordeaux et Lyon. 

 

https://rue89bordeaux.com/2020/05/premiere-cooperative-ferroviaire-railcoop-veut-relancer-la-ligne-bordeaux-lyon/
https://www.rue89lyon.fr/2024/03/27/train-lyon-bordeaux-railcoop-annonce-la-fin-de-laventure/
https://www.rue89lyon.fr/2024/03/27/train-lyon-bordeaux-railcoop-annonce-la-fin-de-laventure/


 

 

 

Joint par Rue89 Bordeaux, son directeur, Nicolas Debaisieux, n’a pas souhaité faire 

davantage de commentaire, réservant ceux-ci à une ultime réunion avec les 

sociétaires – 14000, dont 200 entreprises et une trentaine de collectivités locales. 

Le dernier mail qui leur est adressé leur dit « merci mille fois pour le soutien 

indéfectible et la mobilisation sans faille qui ont, sans cesse, donné [à l’équipe 

Railcoop] l’énergie pour chercher sans relâche des solutions ». 

De quoi effacer la déception des collectivités locales, qui ont pour certaines 

lourdement investies dans le capital de Railcoop, avec à l’arrivée une perte sèche 

pour les contribuables ? 

C’est surtout le cas de la Région Grand Est, qui avait versé 300 000€. Elle espérait 

qu’après la ligne Bordeaux-Lyon, la coopérative ressuscite une liaison Metz-Lyon 

via Nancy et Dijon, elle aussi abandonnée par l’État. La Métropole de Lyon avait 

quant à elle acquis pour 80 000€ de parts sociales. 

 

« Envie d’y croire » 

De ce côté-ci du Massif central, une demi-douzaine de collectivités néo-aquitaines 

se sont engagées, au premier rang desquelles le Département de la Creuse, avec 

60 000€ de parts sociales (soir 0,50€ par habitant). 

 

 

  



Vient ensuite la Cali, qui dispose de 46 000€ de parts sociales. Contactée, l’agglo 

de Libourne, en Gironde, n’a pas voulu réagir à la fin de l’aventure Railcoop. En 

2021, son président, Philippe Buisson, croyait à ce nouvel « outil de mobilité entre 

Libourne et l’Est français », avec une gare desservie par « deux ou trois trains 

quotidiens entre Bordeaux et Lyon pour un trajet de 6h ». 

D’autres ont investi de façon beaucoup plus symbolique. 7100 euros de la Ville de 

Guéret, dans la Creuse, par exemple, dont la maire, Marie-Françoise Fournier avait 

l’an dernier manifesté ses réticences à réinjecter du cash dans la coopérative : 

 

Des bâtons dans les roues 

L’agglomération du Grand Guéret avait, elle, apporté 5000€ en capital, puis à 

nouveau 5000€ d’apports en numéraire, dans le but de désenclaver le territoire, 

mal desservi par le train. Son président, Éric Correia, confie aujourd’hui sa 

« grande déception » : 

 

Pour l’élu creusois, la coopérative a « certes fait quelques fautes, mais elle a 

surtout eu beaucoup de bâtons dans les roues, du mal à obtenir les sillons, et n’a 

bénéficié d’aucun soutien de l’Etat et des Régions concernées, Auvergne – Rhône-

Alpes et Nouvelle-Aquitaine ». 

Approchée par Railcoop, cette dernière s’était quant à elle toujours refusée à 

participer au capital, tout comme Bordeaux Métropole. Pourtant favorable à ce 

principe, son vice-président en charge des mobilités, Clément Rossignol-Puech, 

indique qu’il n’avait « pas réussi à convaincre le président Alain Anziani » : 

 

https://www.lacali.fr/sites/default/files/deliberations/2021/budget/note_synthese_bp_2021.pdf


 

 

Dans un communiqué diffusé ce jeudi, Alain Baché, président du groupe 

communiste au conseil régional (soutien d’Alain Rousset mais opposé à ce 

dernier sur la mise en concurrence des TER), fait mine de croire la société 

nationale. Evoquant l’ « échec annoncé » de la coopérative, il affirme qu’il « n’y a 

pas d’autre alternative que le service public ferroviaire » : 

 

Les boules 

De fait, cette concurrence semble aujourd’hui impossible sur des axes délaissés 

par l’Etat, actionnaire de la SNCF et de sa filiale SNCF Réseau, tels que la traversée 

du Massif central. C’est ce qu’observe Daniel Bettinger, animateur du cercle des 

sociétaires bordelais de Railcoop, qui compte une dizaine de personnes. 

 

  

https://rue89bordeaux.com/2023/06/comment-va-soperer-la-mise-en-concurrence-des-ter-de-nouvelle-aquitaine/


 

 

Le sociétaire est aussi lucide sur les difficultés intrinsèques rencontrées par 

Railcoop : 

 

Dans le Massif central, les vestiges des voies ferrées semblent en effet promises 

au mieux à la circulation de visiteurs ferrovipathes. 
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